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UNE MAILfIlE COMME ON N VOIT PEU

Que les blasés qui veulent " du
nouveau, n'en fut4i plus au monde"
soient satisfaits i A moins cependant
qu'ils ne prétendent que la particu-
larité dont l'auditoire de la police
correctionnelle a été témoin aujour-
d'hui n'est pas chose nouvelle, et ils
en sont bien capables, pour rester
dans leur rôle do gens que rien ne
peut plus étonner.

L'auditoire, lui, encore plein d'il-
lusions, ne sera pas de sitôt revenu
de sa surprise, et si le chansonnier
national a dit de Napoléon er

On parlera de sa gloire
Sons le chaume bien longtemqs

On peut affirmer qu'on parlera non
moins longtemps de la prévcnuu qui
venait, aujourd'eui, L'Ukea<eoir sur le
banc de la police correctionnelle :'
une mariée, on costuma viiginal•
mais quelle mariée ! quel costurce

Voilà par exemple, oùi on pourrait
certifilr qu'il n'y a rien de neuf', ni
la toilette ni la ame. Quel igc
a celle-ci I lt science straitcuubtrras-
séc pour le dire . quant -à '5go de
ta robe, ou pourrait s'en faiu une
idée à sa teinte jtune. et à son ajipi-
renuco du long séjour au Muiut, du.
Piété ; uais, du lîin, avc- un
blanchîiesunget un coup de fer, tn
peut lui renùdre son éclat, et laî mai
riée aura beau se ddbirliouil. , on
n'en sera pas plus avancé.

Quand nous aurons <it qu'elle ai
administré une volée à un photogra
phe, et, Ce, dans son costumu du mat-
ride, on se demandera, avec une
profoude stupdfactiori, quel peut biean
être l'heureux nurtul qui a onchaind
sou l'ort à celui de ce phénomuène so-
cial.

I-u photographe qui a porté Plain.
te en coups est un de ecs iaidustriels
du banlieue tablis dans une chtp-
pe, et qui font des portraits àa 1
franc.

Qu'une mariée se fasse phtogra.-
phier dans sou costume nuptial c'e.,t
une idée bien naturelle et quii n sue
prendra porsonno: rien de plus fré-
quent que de voir une voiture de noces
s'arrêter à la porto d'un piotogra-
plio, et deux jeunes époux en sortir
pour aller se faire portraiturer entreJ
la cérémonio et le repas; mais ce9
qi'on a cortes vu pour la premièred
fois, c'est le spectacle singulier que
lu photographe va vous décrire.

"l Non, dit-il, au Tribunal, on n'a
jamais rien vu da pareil ! Enten-
<ant des rires, des huées, des cris:
" A la chienlit i..." je vas regarderé
à lit porte et qu'est-ce que je vois i
Ah I mossicurs, une choe que c'étail.
à ne pas y croire : une femme que,,
mardi-gras, on aurait crue déguiséec
-un mariée do carnaval: la mariée, la
robe, le voile, la couronne, tout ça
avait L'air d'occasion; d'aiilteurs Mes-
emeuis, vous pouvez voir par vous-
mêmeflstiq, et le plus drôlo, c était de la'
voir avec ses souliers blanc, toute !
seule dans li rue; pas un chat poura
l'accompagner.

La prévenui. - Fallait bien, puis
que mon umari, lo garçon d'honneur,
mon père, mon oncle et les autres
personnes no voulaient se déranger
pour venir avec tuoi , ma mère serait
bien venue, nu-is elle avait bu et ne
pouvait pas se tenir.

Le tdîmoi.-Et le drôle, c'est que
la vilåi qui se baisse, qui ramasse des

piMres sales aîvec ses gants blancs et
qui les jette aux gamius et aux houa-
ines qii la suivaiest; et un riait à s
tordre, ou se mettiit aux îenêtresaux
porte-, ,pour savoir ce qu'il y avait;
si bien que voilà des sergents de ville
qui arrivent et qui voulent mener la
mariée au poste, croyant que ça n'é-
tait pas une vraie mariée; finalement
qu'elle leur dit que si, à preuve que
au noce est dans un restaurant pas
loin, qu'elle leur indique, et qu'elle
va faire faire son portrait. C'est dono
là qu'elle entre dans mon établisse-
ment, de très mauvaise humeur com-
me vous pensez,et que les sergents de
ville ne pouvaient pas venir à bout
de renvoyer le monde qui restait à la t
porte, l'attendant à sortir, on riant à
s'en faire craquer la boucle du pan-
talon, et qu'on entendait tout lo mon.
de qui disait: Oh f c'te mariée f oh1e
c'te mariée 1

La prévenue. - Tas d'imbéciles 1
tout ça parce que chaeun va suivant
ses moyens et que, n'ayant pas assez l
pour un costume neuf, j'ai acheté
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tout d'hasard, à une marchande,ldans
un petit marché, qui avait tout com-
plet, et que je l'ai eu à très ben
compte.

M. le président, au plaignant. -
Enfin, arrivez aux coups.

Le témoin. - Eh bien, monsieur,
c'est venu de ce que madan eétait

3comme un crin, ce qui fait qu'elle
remuait tout le temps et que je l'ai
ratée trois fois de suite; c'est pour
ça que, n'étant pas de ma faute, et
ayant d'autres personnes qui atten-
daient leur tour, je livre le quatriè-
me portrait à madame qui n'en veut
pas.

La plaignantn -Il avait deux nez
quatrO mains et troin couronnes I

Le témoin - Parce que vous avez
remué tout le temps. Alors je dis à
madame de payer et d'emporter son
portrait ; elle nie dit d'y ôter un nez,
<ieux mains et deux couronnes et
qu'elle paiera après. Comme elle com-
mençait à m'ennuyer firme, je lui dit
que ai elle ne me payait pas (iue j'al-
lais la mener au poste: elle me répond
qu'elle m'en défie. Voyant ça pour en
Unir, je l'empoigne par le bras ; elle
me tombedessus, me done des coupas
de poing sur la figure, des coups dle
pieds ; elle me passe la jimoba : me
v'la sur le dos ; alor. elie lance un
coup de pied, dans mon iiatrumaent,
elle l'envoie dinguer ; j'entuudas clac
la glace ca-sait : culin messicurs, que
leui autres climnts ?c sont sauvés en
criant au Secours 1 et que Ics sergents
de ville sont arrivés et l'ont monde
chez lu conimisaire do police, ce qui
a recominenc lo clabanal dans la
rue.

Un homme s'avance à la barre
eles2ieurs, dit-il, c'est ion épouse;

c'teaat bien dépsa edale your moi que,
Ine mariant avaut-hier, elle est on
prison depuis ce teips-là, qu'on a
Lit le diner sans elle, dont je vous
prie de me la rendre. "

lia prévanne..- Fallait venir avec
moi aui hou de Inire la poule :.c'st
la réconioensu de votre châtiment I

Le Tribunal condanne la prévenue
à six jours de prison.

. e photographe. -- Ave tout ça
ju suis refait de rues 20 sous

iUN caoutza iEN uEMN'r.

Et on parle du rhume du cerveau
du pére lDucantal (des altlmban.,
que,) 1 Mais jamais d la vie l'auteur
des jours du Sosthenes n'a été aussi
fortement tourmenté par son cor yza,
que le témoin qu'on va entendre l'a
été par le sien. C'est un brave hon-
mu qui vient ratconter qn'un gamusin
lui a volé une paire de chaussons à son
étalage.

Il sort de la salle de témoins en
se mouehant avec véhémence dépose,
en passant, son chapeau sur an banc
et se présente tenant son mouchoir à
la main.

M.le président loi demande son
noim, etge, qua'ités et domicile ; il se
imîoucha apiés avoir dit ses noms; il
dit son âge, puis se remouche de m-
me après sa profession et de même
après son domicile.

M. le président.-Levez la main 1
Le témoin lève la main fermée et

en tenant son mouchoir.
M. 1le président.-- Ouvrez la main

et retirez ce que vous tenez.
La témoin. - Ah! pardon 1 (il se

mouche, va déposer son mouchoir
dans son cliapeau et revient à la
barre.)

M. le président.-Dites dans quel-
les circonstances le préveau vous a
volé.

Le témoin.-Etant dans ma bouti-
que (il se frotte le bout du nez,) je
vois ce gamin... je vois ce... pardon!
(Il va au banc où il a déposé son
chapeau,tire do cet objet son mouchoir,
se mouche et revient à la barre.)

M, le présidont.-Il est impossible
de déposer comme cela.

Le témoin.-Je suis si enrhumé...
Le témoin expose le fait, mais sa

déposition se ressent d'un rhume de
cerveau dont il y a peu d'exemples ;
elle est décousue et sans suite; n'o-
sant pas retourner prendre son mou-
chloir, on sent sa préoccupation. Ton-
tefois, on comprend, an milieu des
reniflements et des grattements de
nez, les moyens employés par le
gamin pour lui enlever une paire do
chausons.

Ohivard (c'est le nom du gamin).
-O'est pas vrai f

Le témoin.- Mais moutard, on ta
les a vus à la... à la... (il court se
moucher) à la mfin.

M. le président. - Restez à votre
place.

Cliivard.-O'étaitun chaueson aux
pommes que j'avais à la main.

Le témoin -Non, non, en lisière.
La mère du prévenu vient réclamer

son fils. A ce moment, le témoin, en.
rhuné, nenmouche ai bruyamment
qu'on n'entend rien; voyant qu'il
trouble l'auditoire, il prend le Iarti
de sortir.

M. le présidont, à la mère. - a
quitté le patrOn tcli z lequel vOus
l'avez placé ?

chivard. - Tiens, il n- f... des
coups comme je ne sais quoi.

M. le président. - Il a en tort,
mais, san- doute, vous ne vouliez pas
travailler.

Chivard. - Si nm'sicu.
M. le président, à la mère.-Est ce

que son patron le bat tait I
La mère. - Peuh 1...... quelques

calottes.
Chivaid. - Merci, ài tu les avais

reçues, t'aurais vu.
[ci lia trompette nasle du mionasieur

enrhumé retentit oau fund du prétoii-
re; notr hominne est rentré pour
savoir le résailhat du l'affaire. Utn
gardo l'xpulso ; a pris quoi, le Tii -

bunai ordonne que Clîîvard sera ren-
du à sa nuère.

L1 mère. - Et ne vala plus de
chaussons!

Clivard.-I! était :ux pommes.
0 rclir.se Je la fai-ue franrise I

et que vui'ù bitu l'occsion de cier
cette définition donné" par nu diction-'
nuire fantaisiste: Chausen,' objet
du liaiÛre ou dlulte fernie, etîtc-naut
des pieds ou des pommes.

LA CONSOMPTION GUfRIE.
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Iiîiîente:r. iV. ).-2

Hommes debiles et nerveux.

On vous pormei t do eir- tuniusage
gratuit 1de la e'. lra er.iture vo< iiuine
li Dir )DrNiaui siipnsins ilieelrquesa
aiti a spoîm la soulag iiunt ra .iile et lta
guerison yrmnnt da la l dbiIite ner-
V1ius, la p er.elaI lissanceO viil' et
i astreaidelce 011 r g iliit it

risqlue. la hilut ill.-i aveu pl'ilnes
infrmations, conditiios, tc.,i.a.a

meqlar la malle sur dlemanuie à la
Vultaie icit Co., . 2rabaall, alich.

.i,»t,,;,ja,,,ifi. -e e tt.. i,,,.,c.e ,-t
9.11 grana.t« c9irnc 1ensiae 4l, es n usill'iléliel eilm-ii Eo1od G rov e
<itEAMIO4l ILEY D1E -r tC

C - UNE OItTu. EN: (CONj-G.' MLOYG UKPOIN TE]
titAwnI T'inA: erAssa , nANs L'ACA ,, ., -,u
mMti-: mtu: ai i M QuE, A LA NoUvl lM : I t- aaaara1a' ra.a. diaI!ca,it

OIrLLAN.,a noIti L: sEPTERE aa trai, ai .lnc

18s8,- sm1. i uA s I-NSUn. J . ,ititýi 0 l
d it a ii lie 1 , 2! e ;1 t it l ta10 0 1r à

Prix cai tal -a $75,000 .,
it di. a le iI I-t lair i t

100<OO, Ilets al Ein<î ,,instreo am<hi. at-a-a ua-art aaCaI, i ia :r.i.- <jIî rttino joure

ciule. rauran en cinqièmesunprporo. lo tairoi p aiîaîni qi

MIsE DES PRIX ru ei laii alre.

I Prix Capital de.......$n,o o r-A P.notTfC'N

i " "e ...... .20oo 10,0
5 x-- -· . ,L UIS LARIVE FILS10o . "" "* ' ),00 g

lia " ... uîa20,00i Marchand de Poissons on gros
si.o ia .................. 100o a,0iaeet en dAtail.
e .....':. . .. .. . . 5 2a .o

maa........... 2a1 O-Pmaa'l
P'RIX API'ItoXT)MATII?

0 rxdýrnxaiponA ive
i reI I a.pproximation de suo aa TIoutes sortes de POIbSONS frais.

a " a S a1 et sales.

l1ie, prixs'éacvaiiàt ................... $ a Importations quaetidiennes et spé-

Les ptntainis pour pix nuls eiba doient cialesa pour CONMMU NAUTES, REs-
êtro rait,.el-mnts iauiua de i lcompagui, TAURANTS, HOTELS, Etc.
à ia Noiulle-Orleans.

l'tue i'is amliiitnormation, icrivoz -vaa' TELEPHONE 663
.Ifl 9 'a SDE PMNTF0 MandatsdL

ire ", fils chanaia sur New-York tlans une lettre I EiTats livres à domicile gratis.
Mrliaai i',lllài!abanue par ti ln arss(Toatei r t-e

'esaauie, u-di du $ù 3 ,-fraits) doivent atre Mort rc:i, 
t

23 1ai i .t.--34

"d. A. nDAITIIJIN. ~¯ .is -ux MBEusu
Nonvenie->ru-'ans.

onL Ù . A. DAIUir .l S, otre scteimel et trouill la nuit :r le%
t107 Seveni Si, %VtsSairgtuza D. C! pIurs t lec ari% ci'lan enifant qui ooidire desa

dentijti. ha.i'-voat at voits toncaarr une bou-

Faite81s usmndaS grOSID aabC a -ný818'é uÌ c.SucM.tct stsn
L:ëtmen . î peaap monlima itsera soula iiamd.

gI a.'rss ls MrrecirgOstCsà 1 Aez ri 1 mires. e trmde rainn
libe. TA t i t la diarrhUe, rCu-

Nu -o Ieii AN It.Ilrie 1 t Ii c i~~ntetii'a. fartiaiitaparaatu
les.n ri'saA Tr. ,asr.n i r<t1éd i as in '

ou c., ugeent t a gie nouvel e aoum

L<mISIANA NAT'ONAL ANJ, -asiov taa i le "'cvin°lo° pou°t lu
ew-ormenns Lia. '"d."lntragilr t it

s'rIrrE NATIONA. nIAN5l. c.te ,dlunettes iiami ie vu
NewOr asnîp Lillail.sa- G fw S

New Oraeans<. Ltî.. l u

NouIvat.I vfaT ssrANE. Aux MÉNAIt REs. N NTON' UTIL

ITOVER SOFA-LIT BREVEIITh
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Kg Un Lit.Parfait.

Un Sofa Elezant
Comme Sofa Comme Lit.

N'a ni pie&s ajustes, ni supports factices, ni tirettes on autres ajoutes qui dans d'au-
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comforti,
possède uneplace aménagée à lintérieur pour mettre tout le néce.sa'.ire à faire le lit.:

Tous declarent l'invention admirable.
i e o n sofag-it Houer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 .,a

à 60 ressSrts.
SL. sofad-i Ho 'e. est un sofa de salon. en noyer noltr'olide, élégact et moe.eux. c

% . gN LE SOFA-LIT HOVER .st Indispensabte dans toute maison où ane chambre d'étrangers fait dé-
'1. faut:; en cinq minutes on peut mo';e- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit Fe trouve placé. e... '~ LE SOFA-LIT HOVER art le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a

pièce. A l'aine de ce meuble ell-à possèdent un salon ou une-chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVrR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile de I

déménager les li;s encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'aiestant comme les couchettes
ordinaires 9 démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire a:heter un sofa-lit Ilover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $So a $75. Conditions faciles et avantageuses.
8'AD1RESSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Conmodes-C'abincts
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;
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l'Etat de la Louisiane
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tirageemensuttels et sen.-annuela Com-
pagnie de Loterie de L'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contréluna person-
nellcm'nt les tirages nous-mnimes et que le
fout ett crnduit avec honnételé, nraehise
et bonn-foi pour, totu4wntresas; nous
nlorislns La Compagnie d se ser'rir de ce
rfTji<Ent rce drsle-nscarimilte de nos pa-
ureu attachés dann ses anonces.
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